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if 

— Oui, mon ami, j'ai tout essayé, tout, tout, pour faire impression sur son cœur... la poésie, la bru-
l allié, etc., etc... et rien, rien, impossible de l'enflammer I... décoléré. Je me suis brouillé avec son mari ! 
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L E S J LUX DU HASARD EN AMOUR. 

Au milieu de la frénésie des joueurs, le vicomte Jules 
conserve le calme de ceux qui savent. 

Les paris faits, le vicomte vacontempler dans le paàdoek 
l'instrument de sa veine, lequel marche en rond sous la 
conduite d'un simple lad.—t'est X... vous savez, X..., est 
le gagnant sûr; Clara, la maîtresse du neveu de l'entraî-
neur, qui ne cache rien à Jules, lui a bien dit : «Tusáis, 
mon toutou, tu peux sucrer/» Jules a sucré. 

Visite à Clara, qui trône sur la pelouse avec une amie laide, 
conversation simple, mais solide: « Qui est-ce qui a sucré X...Î 
— C'est Toto I — Et qui est-ce qui va gafrner de l'or î — C'est 
Toto I — Et grâce à qui î — A Tata I — Et qui est-ce qui sera 
bien reconnaissant à Tata î — C'est Totol — Et qui aura son 
collier de perles noires après la course? — C'est Tata? — Ahi 
ah ! — ah I ab ! ah ! > 

Et d'un air d'indolente sénéritè, il nasse la revue de MM. les 
Lislmen, — «un poney, GédéonI - - \Vrigt , un ponej! — ÌJn T̂ — — A ¥V\ A n^Atlf VlIIIC poney, AVilsonnl etc. », jamais capitaliste économe n'eut plus 
grande tranquillité d'ime devant l'employé de la caisse d'épargn«i 

Rencontre du gros Edouard, le parieuià coup sûr, dit le phyl-
loxera des booki. — • Eh bien?? — Eh bien, c'est servi.... —Le 
grand prix? — Le grand prix.— Pour X . . . he in î—Mais non, 
pour Pot-Bouille. — Pourtant X...Î — Touchez pas à çaP — 
mais Touchez pas à ça I Le propriétaire de X... amis mille 
louis sur Pot-Bouille à 4, j'y étais, voilà le tufau I 

tvS 
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L E S J E U X DU HASARD EN AMOUR. 
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Ahl le vicomte Jultsest moins titir, le vicomte Jules est ébran-
lé. Et pendant la première course il regarde san.i intérêt galo-
per le peloton, sentant dans sa cervelle le galop plus rapide 
de la confiance qui s'en va. Insensible à l'émotion ueTarrivée, 
il ouvre et ferme dans ses doigts l'éventail piteux de ses 
quinze tickets, pour lui semblables à un jeu de cartes sans 
atout. 

Et perdant tout sentiment de la gomme, il songe ^ faire 

toute chérie? 

P B T 1 T E 3 

I D Y L L E P R I N T A N I È R E 
C'était un nouvel amour éclos avec les feuilles 

nouvel les . 
De tout temps, les amoureux , à cette époque 

de l 'année, ont éprouvé des velléités de grand air, 
de ciel bleu, de verdure na i s s an t e ; et c'est un 
cadre champêtre qu'il fau t main tenant aux idylles, 
— une colline verte , un ciel bleu et des amou-
reux rouges , avec des petits oiseaux qui, eux, n 'ont 
pas de teintes bien définies, mais dont on entend 
le doux gazouil lement . 

Si avec cela on peut se procurer un ruisseau 
j a seur , le tableau est complet, et il est impossible 
que deux amoureux ne s 'adorent point avec tant 
d 'accessoires réunis . 

E h bien, j ' a ime mieux prévenir tout do suite 
les personnes sensibles que fait pâmer le chant 
du rossignol mécanique de l 'Ambigu, mon idylle 
m a n q u e de verdure : elle se passe au Louvre —, 
au Louvre oii je me suis a t tardé à suivre de salle 
en salle ce petit roman parisien. 

Ils entrèrent par le Pavillon de l 'Horloge et 
montè ren t l 'escalier bien len tement , lui la r ega r -

dant , elle s 'appuyant câl inement sur son bras plus 
fortement que ne l 'autorisait la fatigue de l 'ascen-
sion. 

Le gardien, lorsqu'ils passèrent , les contempla 
d 'un air paternel , et, pris d 'un accès de coquet te-
rie en recevant en plein visage cette bouffée d 'a -
mour et de jeunesse , il r amena nerveusement sur 
son crâne poli trois mèches de cheveux folâtres. 

Ils entrèrent . 
Une tète de Greuze leur souhaita la bienvenue ; 

ils la regardèrent un instant , se serrant l 'un con-
tre l 'autre , les deux têtes rapprochées, la j oue f rô -
lant la voilette. 

Pu i s ils repr i rent leur p romenade . 
La petite f emme fut très vivement intéressée 

par une grande j eune fille, vêtue d 'un long sar-
rau noir, qui se tenait perchée sur une lourde 
échelle devant une toile immense, la palette à la 
main et le lorgnon sur le nez. 

Elle s 'approcha, regarda la copie, leva les yeux 
en l 'air , chercha l 'original ; puis l 'ayant aperçu, 
elle regarda son compagnon et une lueur indéfi-
nissable traversa son regard ; elle lui serra bien 
fort le bras, et lui dit : « Comme c'est ennuyeux 
cette foule ! » 

A côté de la grande demoiselle, il y avait une 
toute petite vieille, tête nue, cheveux courts ébou-
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L E S J E U X DU H A S A R D EN AMOUR. 

— Paul est un sale type I s'écria cette belle personne, il 
m'avait dit en pariant: « Tout ce que tu voudras sur Miss 
Dinah dans la seconde course: j'ai le tuyau, c'est de l'or en 
barre, ta fortune est faite, ma belle colombe! » Alors j'ai mis 
tout mon porte-monnaie sur Dinah à 25 pour gagner six 
raille louis. — Ah bien oui, il est propre, son cheval, il n'a 
jamais été dans le train, c'est un lapin! » 

Le vicomte Jules (vous l'ai-je dit i) possède une de ces 
natures délicates de sportmen qui ne peuvent voir pleu-
rer une femme. La douleur, si dignement supportée, de 
cette belle personne l'émeut, et il songe au parti gra-
cieux qu'il peut tirer de ses tickets de X..., désormais 
sans prestige à ses yeux. 

Là. là, ne pleurez plus, tout u'est pas fini, que diable, et 
je sais un beau tuyau. Le grand prix est pour X... ma 
mie, c'est comme couru... — Madame me fera-t^elle la 
grâce à ce propos d'accepter quelques tickets de X... Oui, 
n'est-ce pas? — Voilà, X. . . 25 lonis-f 50. 50 4 - loO, 100 
-1-200, 200 -1-400, etc., etc. — Ah! nous avons séché vos 
pervenches! » Et, la jeune fille apaisée, le vicomte part en 
fredonnant : '1 est doux de sécher les larmes. 

Derechef, mais plus nei veusement, le vicomte Jules paste 
lu revue de MM. leslitsmen. — t Un poney sur Pot-Bouille, 
Gédéonl • etc., etc. Ainsi jusqu'à conciirrence de la va-
leur de deux métairies dans le Qâtinais, et épuisement 
complet de la bourse du vicomte. 

r iffés, assise s.ur u n pe t i t t aboure t , devan t u n e 
pe t i te toile, et t ravai l lant avec de pet i t s p inceaux 
— que lque chose c o m m e sa vois ine , vue par le 
g ros b o u t d ' u n e l o rgne t t e . 

L a j e u n e f e m m e la cons idéra u n ins tan t avec 
é t o n n e m e n t ; é v i d e m m e n t elle n ' ava i t j a m a i s vu 
le L o u v r e , en véri table en f an t de P a r i s qu 'e l le 
é ta i t , e t il avait fal lu le h a s a r d d ' u n e flânerie 
a m o u r e u s e p o u r la fa i re en t r e r là . 

Elle t rouva g é n é r a l e m e n t que les pe in t res 
avaient les c h e v e u x t rop longs et la ba rbe h i r -
su te ; du res te ça lui é tai t b ien égal . 

Elle voulu t aller u n peu p lus vi te , cet te foule 
lui faisai t ma l à la tê te . « Il y a u r a donc tou jour s 
du m o n d e pa r tou t , » soupi ra t -e l le . 

E t ils passèrent r a p i d e m e n t ; de c h a q u e côté 
d 'eux défi laient R ibe ra , V a n - D y c k , Holbe in , R a -
p h a ë l . . . ma i s ces é tourd i s d ' a m o u r e u x n e voyaien t 
r i en . Cependan t ils s ' a r r ê t è ren t devan t un R u -
bens : elle en t rouva les f e m m e s u n peu grasses . 

Quand ils f u r e n t sor t is de la ga le r ie f r ança i se , 
ils r e sp i rè ren t un ins tan t dans le ves t ibule . 

— On est bien ici, soupi ra - t -e l le , nous s o m m e s 
seuls . 

Si 
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L E S J E U X DU H A S A R D EN AMOUR. 

Coup de cloche du grand prix. . — LPS chevaux sortent 

— ^ - . . . . . u . — . i D i i j ) . i l u a u u u c p e r e w o r -
digton, les tOO.OOO balles lui reluisent dans le ventre; mais 
voyez donc ce galop de Pot-Bouille, il en veut, il en veut 1 
— I£t le vicomte jubile. 

Devantlestribunes, au premier tour, les parieursde X... 
poussent des ail righti à faire pâlir le soleil. — Au moulin, 
A . . . galope à trente longueurs devant le lot: il ne paraît 
pas vouloir cesser. 

Ah 1 X . . . remua la queue en galopant, mauvais signe, je 
vous confie la chose, on le dit iorneur. —Et le vicomte ju -
bileplus fort.— Faux départ: Pot-Bouille est resté au | oteau 
en faisant semblant de causer avec un camarade. Ah 1 le 
jockey connaît le truc. Bravo! Joneslan I Bravo I 

A la montée du bois, Pot-Bouille se détache péniblement, 
lutte une seconde . t rentre dans ie peloton: — Un veau, 
monsieur, un veau hélant, ça n'aime pas la lutte, ça n'a pas 
de coBurI — Le vicomte pince les lèvres. 

f 
•fi 
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L e u r s m a i n s se r e n c o n t r è r e n t ; mais , à ce m o -
m e n t , t rois mess i eu r s g raves , a c c o m p a g n a n t t rois 
dames solennel les , m o n t a i e n t l 'escal ier . 

— Oh ! q u e c 'es t e n n u y e u x , dit-el le en re t i r an t 
sa m a i n tou te t r emblan te . 

D ' au t re s mess i eu r s g raves suivaient les p re -
m i e r s , et puis d ' au t res encore ; c 'étai t une invasion 
de mess i eu r s graves — il fa l lu t ba t t r e en r e t r a i t e . 

Ils s 'en a l lèrent à l ' aven tu re sans savoir oii ils 
en t ra ien t ; ils a p e r ç u r e n t un coin sombre , une 
panca r t e indiquai t : « A n n e x e de la pe in tu re . » E t 
pu i s l 'escal ier était si é t roi t et si déser t i 

— Montons , d i t -e l le . 
Der r iè re eux vena i t u n e Angla ise , qu ' i ls n ' a -

va ien t po in t aperçue , elle marcha i t en faisant de 
g r andes en j ambées , c rava tée j u s q u ' a u m e n t o n , 
coiffée d ' un la rge chapeau — f igure en l ame de 
rasoi r , avec des den ts i m m e n s e s et de g rosses 
paupières qui s ' aba t t a ien t par m o m e n t s sur des 
y e u x bleu fa ïence , lorsque le su j e t en t revu s e m -
blait t rop s/ioc/.m(/. 

Elle avai t un ca ta logue à i a ma in , et se disait , 
tout en s ' e n g a g e a n t dans l 'é t roi te ouve r tu re : 

— Ce doit ê t re ici le m u s é e des pictures. 

m 
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L E S J E U X DU H A S A R D E N A M O U R . 
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A la distance, X . . . n'est pas rejoint; tout seuil comme il 
veutl au petit galop! dans un canterl! Il s'arrête au pqteau 
et «e r?tpiirqe pour ïoif $) Butrss yiepaant-

Chœur universel ; C'était évident I c'était logiaue I c'était 
régulier! 11 n'y en ^vait pas d'autre & jouer. An sj j 'avais 
suivi mon inspiration ! Ah I cet X... mousieur, un vr^j iCrack, 
il a fait dead Aeod,avec ^loridqrl C'était une cour^p sûre, 
monsieur, j'y perds 300 louis! — Et fflof ÎOi(K) | 

Dans Tesçalier déser t un b ru i t de ba ise rs r e t e n -
t i t . 

L 'Ang la i se p i roue t t a sur ses ta lons avec un cli-
gno te jnen t de paup iè res e f fa rouchées . 

— A o h ! s 'écrla-t-elle, c 'é ta i t pas le m u s é e de 
piclures^ c 'étai t le m u s é e des h o r r e u r s ! 

Les a m o u r e u x r edescend i r en t t rès h o n t e u x et 
t rès mécon t en t s tout à la fois . 

— P a r t o n s , dit la pe t i te f emipe . 
Devant eux ils aperçuren t u n e l o n g u e r a n g é e 

de p ie r res qui ava ient u n aspect exces s ivemen t 
assyr ien , 

Tro i s s a v w t s e ç a m i n a i e n t ces déb r j s dans u n e 
a t t i tude r e spec tueuse , en m e s u r a i e n t la h a u t e u r 
avec leur parap lu ie , et en dé t e rmina i en t la circon-
fé rence au m o y e n d ' u n e ficelle. 

Ces savants r e g a r d è r e n t les deux a m o u r e u x 
d ' un air qui s ignif iai t c l a i rement ; 

— Arr iè re , p ro fanes I 
Mais ceux:^ci ne se l a i s sè ren t pas in t imide r . 
I ls a r r ivè ren t dans la salle des d ieux . Il y avai t 

là do tout pet i ts d ieux à por te r en b re loques , et de 
t rès g r a n d s , avec de gros ven t r e s et de cour tes 
j a m b e s . 

D e u x savan ts é ta ient a t t en t ivemen t occupés à 
p r e n d r e la m e s u r e des j a m b e s et la c i rconférenee 
des v e n t r e s . 

— Ils n e sont p lus que deux , r emarqua - t - e l l e . 
D a n s la salle à côté, ô b o n h e u r I il n ' y avai t 

q u ' u n savant ; e t , d ans la su ivan te , il n 'y en avait 
p lus du tout . 

C'étai t u n e salle t r is te ot f ro ide , demi -c i r cu -
la i re : des p ier res de fo rmes b izar res j oncha i en t 
les dallas usées : de g r a n d e s s t a tues sans tête t en -
daient leurs b ras suppl iants [comme p o u r réc la-
m e r cette par t ie essent iel le de leur pe r sonne : tan-
dis que d ' au t r e s qui n ' ava ien t po in t de j a m b e s , 
sembla ien t se t r a îne r su r l eu r socle, culs-de-jat te 
in fo r tunés . Q u e l q u e s - u n e s , les pr ivi légiées , m a n -
quaient s eu l emen t de b ra s ot conserva ien t u n e 
a t t i tude modes t e , c o m m e p o u r d e m a n d e r aux r a re s 
v is i teurs pa rdon de cette imperfec t ion légère . 

C 'é ta ient c o m m e les inval ides de la scu lp tu re 

an t ique . 
Dans un coin sombre , u n e s ta tue complète et 

qui sembla i t d ' a i r a in , se dressa i t , l 'a ir f a rouche . 
Mais les deux a m o u r e u x n 'y p r i r en t po in t g a r d e . 

Ils s ' a ss i ren t sur u n e p ie r re a u j o u r d ' h u i sans des-
t ina t ion appa ren te , p e u t - ê t r e jad is le piédestal 
du héros mut i l é , qui , sans tête ni bras ni j a m b e s , 
gisai t à côté sur les dal les . 

P a r la f enê t re se gl issai t un r a y o n de soleil d ' a -
vril , enve loppant ce g r o u p e c h a r m a n t ; elle p e n -
chai t sa tê te su r l ' épaule de son ami , le soleil 
dorai t ses cheveux b r u n s , et accrochai t une lueu r 
fauve dans ses g rands yeux . 

Alors elle leva ses lèvres à la h a u t e u r de celles 
de son a m o u r e u x , et le b ru i t d ' u n baiser t roubla 
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L E S J E U X DU HASARD EN AMOUR. 
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Noires réflexions du vicomte Jules : Ratiboisé 1 et je dois 
à Clara un collier de 2,500 fr. Par recounaissar.ee, sous 
paine de n'être plus reçu chez elle et de passer pour un 
vilain monsieur! — Amerl 

Comme il cherche à éviter le landau de Clara, de nouveau 
le vicomte Jules s'embarrasse dans la traîne d'une personne 
bruyante. Anita l'entoure de ses bras dans un graud élan de 
tenilreise : « Àhl ce Jules, il o'y a que luil il n'y a que 
Jules! Vive Jiiles! Pourquoi fais-tu une tête d'enterrement, 
gros bébé, chien chéri, lapin aimé ? J'ai touobé je ne sais 
combien d'or, j 'ai décavé tOute la rangée des boOks avec 
les tickets. Ahi ce Jules! ie t'emmkbe souper, tu Verras 
comme j'entends la gratitude, moi ! 

ilf': Ll. 
Il-

i^r? 

"r.A 
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Mi 
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la paix profonde de ce lieu où s 'étaient réunies 
tant d ' infor tunes de pierre. 

Pas une s ta tue ne tressaillit : celles qui avaient 
encore une tête conservèrent la fixité de leur re -
gard et ne songèrent pas à sourc i l l e r ; le vieux 
héros éclopé n 'eut même point la velléité de le-
ver les épaules, seule maniè re de protester que lui 
permissent ses nombreuses amputa t ions ; mais 
là-bas, dans le coin sombre, la statue de bronze 
eut un tressail lement, sa b'ouche s 'ent r 'ouvr i t et 
ces paroles en sortirent : 

— Eh I dites donc vous, là-bas, vous n'avez 
pas bientôt fini ? 

Les amoureux s 'enfui rent éperdus. 
Ce qu'ils avaient pris pour une statue de bronze, 

¿ 'était un gardien du musée . 

On appela à la cour le célèbre Levret , pour ac-

coucher la feue Dauphine . M. le Dauphin lui d i t : 
« Vous êtes bien content , monsieur Levret , 

d 'accoucher madame la Dauphine ; cela va vous 
faire de la réputa t ion. 

— Si ma réputa t ion n 'étai t pas faite, dit l 'ac-
coucheur , je ne Serais pas ièi. f> 

» • » 

Un auteur dramat ique sollicitait un jour un cri-
t ique contemporain : 

0 B a h l lui disait-il, qu 'est-ce que ça vous fait? 
Vous serez bien avancé, quand vous m'aurez 
empêché de gagner mille écus dont j 'ai besoin ! 

— Mon ami, lui répondit le journal is te , si j ' a i -
lais à vous et que je vous dise : Il me èei'a Î fës 
agréable que vous ôtiez de votre pièce cette scène 
qui en fait tout lo méri te : me la céderiez-vous ? 
Non, sans doute ; pourquoi voulez-vous donc que 

p . \ 
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L E S J E U X DU H A S A R D EN AMOUR. 
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Réflexions consolantes du vicomte Jules : Elle est bien, 
cette enfant, moius abimée que Clara, au fait I — Les pleurs 
lui vont bien et la joie lui sied... Allons I la deveine a du 
bon I > 

Bras dessus, bras dessons, ils rencon trèrc^nt le gros Edouard 
phylloxera des books.— «T'assucré X.. . , j 'espère, vicomte? 
— Mais non, tu m'as dit de ne pas y toucher 1 — Moi? 
jamais de la vie, grand serin, il fallait sucrer X... mais je 
l'ai sucré. • 

j e f asse un m a u v a i s feui l le ton p o u r l ' amour de 
vous , qu i ne consent ir iez j ama i s , p o u r moi , à faire 
une mauva i se pièce? » 

Une bel le pet i te a pris p o u r a r m e s pa r l an tes 
U n l ivre avec cette devise : 
« J e vis où j e m ' a t t ache . » 

• * « 

Montesquieu d i spu tan t sur un fait avec un con-
seiller du p a r l e m e n t de Bordeaux , celui-ci s 'écria : 
« Mons ieur le p rés iden t , si cela n ' e s t pa s comme 
j e vous le dis, j e vous donne m a tête . 

— J e l 'accepte , dit M o n t e s q u i e u ; les pet i ts pré-
sen ts e n t r e t i e n n e n t l ' amit ié . » 

EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES ET DANS LES GARES 

LE TOUR DU MONDE 
EN PLUS DE 8 0 JOURS 

Texte et dess ins pa r A. ROBIDA. — Jol ie b r o c h u r e in-8 . 

Prix : a f r . 

UN PROCES 
HORRIBLEMENT SCANDALEUX 

Jol i volume i l lus t ré de g r avu re s noi res et coloriées. 

Prix : Z fr. 
• .. -T*" 

L E S P L A J S I R S P A R I S I E N S 

FOLIKS-BERGÈRE. — 8 h e u r e s 1 / 4 . Tous les so i r s : 
Diver t i s sements . — Saynè tes . — P a n t o m i m e s , 
Gymnas t e s . — Clowns . — Acroba tes . — Ex-
centr ic i tés . — L . Mayeur et son orches t re . 

PALACE-THÉATRE, tous les soirs , 8 h eu re s 1 / 2 : 
Ballets . —Ci rque . — P a n t o m i m e . — Samedi ba l . 

MUSÉE GRÉVIN. — T o u s les j ou r s , de 1 1 h e u r e s 
du ma t in à l i h e u r e s du soir . 

ELDORAJJO. Concert^spectacle tous les s o i r s , 
g rand succès . < 

HIPPODROME. — Tous les soirs à 8 h e u r e s 1 / 2 , 
R e p r é s e n t a t i o n s u p p l é m e n t a i r e ; à 3 h e u r e s les 
Jeud is , D imanches et Fê te s . 

Le Gérant : PADL GENAY. 2645-83— Sain t -Germ»in . — Imp. D. B A a D w e t C » . 
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